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Petit guide de prononciation
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de la langue galloise

––––––––
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Les noms dérivés d’une langue étrangère ne sont pas toujours faciles à prononcer et le gallois ne fait pas exception. En ce qui me concerne, vous êtes parfaitement libre de prononcer les noms de personnes et de lieux de la manière qui vous convient. Faites-vous plaisir !

Cela dit, si certains d’entre vous préfèrent connaître la prononciation exacte de certains mots, vous trouverez ci-dessous un petit guide à cet effet. Amusez-vous ! 

––––––––
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a : même son qu’en français (Catrin)

ae : eye (Caernarfon)

ai : eye (Dai)

c : k, même devant i ou e (Cilmeri = Kilmeri)

ch : guttural comme dans ‘ach’ en allemand

d : même son qu’en français (David)

dd : ‘z’ ou le ‘th’ de ‘there’ en anglais (Gwynedd)

e : è

f : v (Caernarfon)

ff : f (Gruffydd)

g : ‘g’ dur comme dans gaz, même devant i ou e

i : i (Catrin)

l : l (Hywel)

ll : un son proche de ‘sh’ (Llywelyn)

o : o ouvert comme dans ‘cotte’ (Conwy)

rh : une sorte de ‘r’ aspiré (Rhys)

th : le célèbre ‘th’ anglais de ‘month’, a mi-chemin entre le f et le s (Arthur)

u : i court (Gruffydd ou Tudur) ou long à la fin des mots (Cymru = Kumrii)

w : à la fois consonne (Llywelyn) et voyelle (Bwlch) = ou


y : à l’intérieur d’un mot = u (Hywel) ; en fin de mot, i court comme dans Llywelyn ou i long comme dans Rhys.
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Premier Chapitre
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Château de Carreg Cennen 

Janvier 1141

––––––––
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Gwen s’arrêta net sur le dernier barreau de l’échelle qui permettait de descendre dans le cellier. Elle n’avait aucune envie d’aller plus loin. Avec une curiosité encore enfantine à laquelle elle tentait de ne plus se laisser aller, elle avait exploré le château de fond en comble avec son frère, Gwalchmai, lorsqu’ils étaient arrivés trois mois plus tôt. Ce cellier se trouvait devant l’entrée d’une caverne creusée dans la roche sur laquelle se dressait le château de Carreg Cennen. On l’utilisait peu car il était difficile d’accès et trop humide comparé à d’autres pièces où l’on entreposait les denrées destinées à la cuisine. Gwen frôla de la main le mur de pierre et sentit l’humidité sur ses doigts. 

Edain, le jeune serviteur qui était venu la chercher, lui fit signe de passer devant lui. Mais ses pieds refusaient de bouger. Deux lanternes éclairaient la pièce dans laquelle se pressaient Robert, le sénéchal, Gruffydd, le capitaine de la garnison, et plusieurs soldats. Tous étaient emmitouflés contre le froid qui régnait dans le cellier, vêtus d’épais manteaux, d’écharpes et de gants. 

Son père, Meilyr, était assis devant elle sur un tabouret bas, tête baissée, les mains pendant entre les genoux. Sans manteau, sans gants, il devait être gelé. En outre, il paraissait hagard, ses cheveux grisonnants en bataille, sa tunique tachée. 

A ses pieds gisait le corps de Collen, un marchand qu’ils avaient souvent rencontré sur la route alors qu’il colportait ses marchandises de château en château et de village en village. Comme la monnaie était rare au Pays de Galles, il faisait plus de troc que de véritables ventes. C’était auprès de lui qu’on pouvait se procurer une aiguille neuve ou un joli ruban. Gwen porta la main au sommet de sa tête et suivit du bout des doigts le ruban de soie vert qui ornait ses cheveux, l’un de ses biens les plus précieux. Collen le lui avait cédé en échange d’une chanson pour attirer les clients. 

Gwen n’eut pas besoin de demander si Collen était mort. Une mare de sang s’était répandue autour de son corps et tachait les pierres inégales du sol. Près de lui se trouvait une des cordes métalliques de la harpe du père de Gwen, comme si le meurtrier, sa tâche achevée, l’avait juste jetée par terre. Elle était couverte de sang, comme les mains de son père. 

« Vous allez venir avec moi, Meilyr. » Gruffydd se tenait devant le barde, les poings sur les hanches. Le capitaine de la garde, âgé d’environ trente-cinq ans, était un homme de haute taille et qui avait belle allure, avec les larges épaules et les jambes solides d’un guerrier. Edain était venu chercher Gwen si vite qu’elle arrivait sur les talons du capitaine.

Gwen se sentit vaciller et saisit le bras du garçon pour éviter de perdre l’équilibre. 

« Qu’avez-vous dit ? » Meilyr contemplait le corps de Collen. Il leva les yeux vers Gruffydd. « Je ne veux pas venir avec vous. Mon ami est mort. Je dois rester auprès de lui. »

« Collen est mort parce que vous l’avez tué, » dit Gruffydd. 

Meilyr le regarda bouche bée. « Que... Quoi ? »

Gwen serra les poings et les porta devant sa bouche, incapable d’absorber la scène. Son père ne pouvait pas avoir tué Collen. C’était impossible. « Je vous en prie, Messire Gruffydd ! » La voix de Gwen monta dans les aigus tandis que des larmes perlaient au coin de ses yeux. « Ce n’est pas mon père qui a fait ça ! »

« Est-ce que cela lui appartient ? » Gruffydd indiqua du bout de sa botte la corde de harpe ensanglantée. 

Gwen avala sa salive. « Oui, mais... » 

Gruffydd passa sa main gantée sous le coude de Meilyr et, avec une douceur surprenante compte tenu des circonstances, le força à se lever de son siège. Meilyr ne protesta pas. 

Robert s’enveloppa plus étroitement dans son manteau. « Je suppose qu’on a fini. » Il se dirigea à grands pas vers la sortie, près de l’endroit où Gwen était restée. En passant, il lui posa une main sur l’épaule. « Je suis désolé, Gwen. »

Gwen hocha la tête silencieusement, toute son attention concentrée sur son père qui, pour sa part, ne semblait pas réaliser la situation. Gwen fit quelques pas dans la pièce pour laisser passer tous les hommes présents, à l’exception d’un garde qui resta adossé au mur du fond. Lorsque son père arriva à sa hauteur, elle le regarda dans les yeux. A peine plus grand que Gwen, Meilyr était un homme petit et trapu qui mesurait six bons pouces de moins que Collen,

Il leva une de ses mains tachées de sang devant ses yeux comme pour se protéger de la lueur de la lanterne que l’un des soldats tenait haut devant lui. Malgré la lumière, ses pupilles étaient dilatées. 

Et quand il passa à côté d’elle, il la gratifia d’une bouffée de son haleine. 

« Il est saoul, » dit Edain avec le manque de tact caractéristique d’un garçon de quatorze ans. « Déjà à cette heure de la matinée ! »

Un gémissement monta dans la gorge de Gwen. Elle aurait voulu remonter le temps jusqu’au moment précédant l’apparition d’Edain. Il s’était soudain encadré, essoufflé, dans la porte de la cabane de l’herboriste où Gwen et Gwalchmai pratiquaient leurs gammes. La cabane se trouvait au fond du jardin potager et leur permettait de s’abriter du vent mais comme elle n’avait pas de fenêtre, ils travaillaient à la lueur des braises d’un brasero et d’une unique chandelle. Si l’on oubliait le froid et le jour pâle qui pénétrait par la porte ouverte, que la mince silhouette d’Edain avait suffi à bloquer, il aurait pu être midi un jour d’été et Gwen ne s’en serait pas aperçue. 

Edain avait exigé qu’elle vienne avec lui. Sur le moment, elle s’était contentée de le regarder, un refus sur le bout de la langue. Mais elle l’avait ravalé, comme elle ravalait la plupart de ses répliques ces derniers temps. Adulte désormais, il lui fallait apprendre à se maîtriser. 

Gwen tourna la tête pour suivre son père du regard. « Il est plus probable qu’il ait tellement bu d’hydromel hier soir que l’effet ne s’est pas encore dissipé. » 

Edain repoussa une boucle de ses cheveux châtains qui lui tombait sur les yeux et haussa les épaules. En général, il était si bavard qu’il était difficile de placer un mot entre deux de ses histoires. 

En y réfléchissant, Gwen se dit que sa supposition était plus vraisemblable que celle d’Edain. Son père luttait contre l’abus de boisson depuis la mort de sa mère, y parvenait parfois plusieurs mois d’affilée avant de se laisser de nouveau envahir par le désespoir. Puis le cycle recommençait. Mais même au cours de ses périodes les plus noires, il faisait l’effort de ne pas boire avant le coucher du soleil, ce qui était certes plus facile en hiver lorsque les jours étaient plus courts et les nuits plus longues. 

Gwen se frotta les tempes de ses doigts. Son père s’était beaucoup mieux contrôlé durant l’année écoulée, depuis que la voix de Gwalchmai avait commencé à se manifester. Elle avait vraiment cru qu’il avait repris ses esprits pour de bon. 

L’ordre aboyé par Gruffydd de trouver une planche pour sortir le corps du cellier résonna au-dessus de leur tête. Les pas lourds qui suivirent indiquèrent que les soldats obéissaient à son ordre. Gwen regardait ses pieds, se sentant lâche de ne pas avoir affirmé avec plus de vigueur que son père n’avait pas pu tuer Collen et d’avoir permis à Gruffydd de l’emmener sans protester davantage. 

Elle appuya son front sur les pierres froides du mur, les yeux fermés. « Qu’est-ce que je vais faire, Edain ? »

« Vous pensez vraiment que ce n’est pas votre père qui l’a fait ? Comment pouvez-vous en douter, avec ce que nous avons sous les yeux ? » 

« Bien-sûr que j’en doute ! » Gwen renversa la tête pour regarder Edain. Il la dominait de toute sa taille. Sa silhouette dégingandée s’était élevée de deux pouces depuis que Gwen était arrivée à Carreg Cennen avec sa famille au cours de l’automne et il continuerait sûrement à grandir dans les six prochains mois. « Vous avez vu mon père. Il tenait à peine debout. » 

« Parfois, l’hydromel décuple les forces. » Philip, le garde resté en arrière, jusque-là appuyé contre le mur, se redressa. C’était l’un des plus compétents et des plus fiables des soldats de Gruffydd. 

« Même si j’admets que mon père aurait pu l’emporter sur Collen, il aurait eu beaucoup de mal. Comment aurait-il pu passer cette corde autour de sa gorge sans que Collen se défende ? Mon père fait la moitié de sa taille et il a deux fois son âge, et il s’en sortirait sans une marque sur le visage ou sur les bras ? » 

« Meilyr avait les mains couvertes du sang de Collen, » répondit Philip. « Il faut vous préparer, Gwen. Si votre père est convaincu du meurtre de Collen vous savez ce qui l’attend. » 

Gwen baissa les yeux sur le corps de Collen. Elle le savait très bien : honte, mortification, bannissement. L’amende, le galanas, qu’il devrait payer à la famille de Collen les réduirait à la misère. Selon la loi normande, le meurtre était passible de pendaison, mais les lois codifiées par Hywel Dda stipulaient que chaque individu, qu’il s’agisse d’un homme, d’une femme ou d’un enfant, avait un prix. Au Pays de Galles, un meurtrier était condamné à payer le galanas en guise de compensation à la famille de la victime. 

Gwen ravala ces pensées. Son père n’avait pas tué Collen et s’il n’était pas coupable, quelqu’un d’autre l’était. « J’aurais moi aussi du sang sur les mains si je découvrais un ami allongé mort par terre. Mon père a touché Collen. Il est tellement ivre qu’il a peut-être cru que Collen s’était endormi sur le sol. C’est tout. » 

Ni Philip ni Edain ne semblaient convaincus. Edain fit la grimace « Je ne sais pas, Gwen... »

Gwalchmai dégringola de l’échelle et vint percuter Gwen, incapable de stopper sa course. « J’ai vu Gruffydd emmener Père ! » Gwalchmai enserra la taille de Gwen de ses bras. « Qu’est-ce qu’il se passe ? Qu’est-ce qu’il a fait ? »

Le frère de Gwen avait dix ans de moins qu’elle. Il était en train d’acquérir une voix de soprano dont leur père jurait qu’elle ferait trembler jusqu’aux poutres du plafond toutes les grandes salles des châteaux dans lesquels ils chanteraient à l’avenir. De l’avis de Gwen, c’était déjà le cas. Gwen inspira profondément, consciente qu’il lui fallait se montrer forte pour lui, puis se décolla du mur suffisamment pour se pencher vers lui et placer ses deux mains de chaque côté de son visage. « Collen est mort. C’est tout ce que nous savons pour l’instant. Je vais venir te retrouver dans un petit moment. » 

« Père est accusé d’avoir tué Collen, c’est ça, Gwen ? J’ai entendu quelqu’un le dire dans la cuisine. » Gwalchmai fixait Gwen de ses yeux écarquillés, la suppliant du regard. Ses longs cils frémissaient sur des yeux qui se remplissaient de larmes. 

Puisqu’il l’avait déjà entendu, il n’y avait aucune raison de tenter de nier. « Tu sais comme moi qu’il n’aurait jamais fait quelque chose comme ça, mais c’est ce que pensent Gruffydd et Robert. » 

« Et s’il l’a fait ? » Gwalchmai se détourna un peu, parcourant la pièce du regard, essayant de voir le corps de Collen derrière Gwen. 

Gwen changea de position pour lui bloquer la vue. « Gwalchmai ! Comment peux-tu imaginer que Père aurait fait quelque chose comme ça ? » 

Gwalchmai essaya de s’écarter d’elle. « C’est ce que tout le monde pense. Comment sais-tu que Père est innocent ? » 

« Je le sais c’est tout ! De toute manière, tu n’as rien à faire ici. » 

« Mais, Gwen... »

« Pas maintenant, Gwalchmai. Va m’attendre dans la cuisine. » Gwen retourna de force son petit frère vers la sortie et le poussa jusqu’à l’échelle. 

Gwalchmai semblait prêt à se rebeller mais il gravit tout de même les barreaux, tapant des pieds sur chacun d’eux jusqu’à ce qu’il disparaisse à l’étage au-dessus. 

Lorsqu’elle ne vit plus ses talons, Gwen se retourna pour contempler la pièce. Elle détestait voir Collen dans cet état et détestait plus encore voir Philip accroupi près du corps. « Voyez-vous... voyez-vous quelque chose qui pourrait aider mon père ? » 

« Pas pour l’instant. » Philip lui jeta un coup d’œil. « Il risque même d’être pendu si Lord Cadfael est d’humeur vindicative. » 

Gwen et sa famille avaient passé l’hiver à chanter pour Lord Cadfael, le seigneur de Carreg Cennen. D’ici, Lord Cadfael administrait Bychan, un fief situé dans le royaume gallois du Deheubarth. Il était lui-même le vassal du roi du Deheubarth, Anarawd. 

La boule qui s’était formée dans la gorge de Gwen était maintenant si grosse qu’elle ne parvenait plus à avaler sa salive. Dieu merci, Collen gisait face contre terre, si bien qu’elle ne voyait pas sa blessure à la gorge. Les larmes lui montèrent aux yeux en le regardant, mais elle était assez honnête pour reconnaître qu’elle pleurait moins pour Collen que pour le sort qui attendait sa famille. Si cette accusation était maintenue, l’humiliation de son père serait totale. Et qui engagerait le fils d’un meurtrier pour chanter chez lui ?

« Depuis combien de temps est-il mort ? » demanda Edain. 

Philip souleva un des poignets de Collen et le laissa retomber. « Il est encore chaud mais rigide. »

« Qu’est-ce que ça veut dire ? » Edain s’approcha et se pencha sur le corps, les mains sur les genoux, fasciné. 

« S’il était encore chaud mais pas raide, Collen serait mort depuis quelques heures seulement. Là, la rigidité indique qu’il est mort après minuit mais avant l’aube. »

Gwen s’essuya les joues d’un revers de la main. Elle tremblait en entendant Edain et Philip discuter de la mort de Collen avec un tel détachement. 

Edain toucha du doigt une tache sur les braies de Collen. 
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